
UN PAYS P SE TRANSFORME! R É G L E M E N T A T I O N N O U V E L L E 
DE LA PECHE A LA LIGNE • • • (SCTTOTB OB LA PREMIER ri PAO») 

D a n s l e Gouvernement Qénénil 
(anc ienne Palogne) o n produit à 
l'hectare de superficie cultivée. 
M quintaux de céréales. Te quintaux 
de pomtnes de terre, et 100 quintaux 
de betterave* sucriere», de moins 
qu'en Allemagne, pour la m ê m e 
superficie. 

La production laitière, par vache, 
est annue l l ement inférieure de 
I.Mt litre* à cel le du Reich. 

C e s quelques indications, qui 
s 'augmentent de nombreuses autres 
preuves de la défection, d'une 
conduite d l t a t polonaise irrespon
sable, montrent les possibil ités qui 
s'offrent, dans les forces de produc
tion inexplorées du sol. dans le 
Gouvernement General, q u o n ne 
réussisse qu'à augmenter, de 4 quln- c inquante f loeonneriée de pomme* 
taux, le rendement des céréales à de terre et quarante instal lat ions de 
l'hectare, cela signifie, pour la s échage pour p o m m e s de terre 
superficie actuel lement cult ivée. 'comestibles . 
une production supplémentaire; Les M i s * fabriques de sucre du 
annuel le de 1.490.000 tonnes de Gouvernement Général sont à 
oéréales. I transformer pour une production 

U n relèvement du rendement des double. 
partîmes de terre de 30 quintaux à! Elles doivent recevoir un réseau 
l 'hectare,donne une récolte annuel le!betteravier amél ioré et des embran-
de p o m m e s de terre, supérieure d e l c h e m e n t s avec les grandes l ignes 
3 mil l ions de tonnes . I ferrées. 

Le rendement en suer* blanci Après que, déjà Jusqu'ici. 130 m»r-
peut être double, sans plus, dans c h é i aux bestiaux de distr icts a ient 
le Gouvernement Général, si l 'on!été créés et que les abattoirs ex is -
n e récolte que 10 quintaux de p lus i tants aient été améliores , neuf abat-
A l'hectare. Hoirs, trois oant soixante-dix mai-

L'effectif de vaches à lait doit I son* d'abatage, oant trente hal le* 
être diminué dans le G o u v e r n e m e n t a u x bestiaux, trois fabriques de 
Général, de 300.000 têtes du fai t :conserves de viande, quarante fabri
que les pet i tes exploitat ions sont ques d'extraits de viandes, un oer-
surchargées de béiail et s'en t ien-ltaln nombre de réfrigérateurs et des 
nent trop à l'élevage du pet i t bétail, mil l iers de boucheries nouvelles 

Four le nombre actuel de vaches doivent être installés. 
à lait, la base de la nourriture est ' Lorsque l 'économie laitier* aura 
trop faible e t insuffisante, d a n s lai é té m i s e gradue l l ement e n ordre 

d'entreprises de transformat ion 
pour les Jus de fruits, le* meut* , les 
sirops, les vinaigras, etc.. de fabri-i 

& * . oihirBp.^n*nt^oraret!LE DÉCRET DU 29 AO UT 1939 VA ÊTRE APPLIQUÉ INCESSAMMENT 
herbes, de fabriques de miel arti
ficiel et de nombreuses entreprises 
du m ê m e genre. 

Pour e m m a g a s i n e r les céréales 
récoltées, c inquante nouveaux m a -

f as ins de 3.000 t o n n e s doivent 
ire construits , après qu'en 1940, 

on ait déjà instal lé d e s m a g a s i n s 
pour un vo lume de 100.000 tonnas. 

L a récolte renforcée de pommes 
de terre, d e m a n d e la mise en é t a t 
de plus de c inquante brûlerie* et la 
construct ion nouvel le de deux cents 
brûleries, v ingt fabriqua* d'amidon, 

LES ENVOIS 
DE VÊTEMENTS 

AUX PRISONNIERS! 
U n e carte spéciale va ê tre dis

tribuée aux fami l les d e prisonniers, 
pour leur permet tre d'envoyer des 
vêtements . Ces cartes seront dist inc
tes d e s cartes de v ê t e m e n t s ordi
naires . 

En ce qui concerne le ravitail le
m e n t par le gouvernement , de nos 
prisonniers, de s envois col lect i fs de 
vivres, tabacs e t v ê t e m e n t s sont 
fai ts par le gouvernement à n o s 
prisonniers de guerre internés d a n s 
les oamps d'Allemagne e t de la zone 
occupée. La cadence actuel le de ces 
envois est la su ivante : 

a) A des t inat ion des c a m p s d'Alle
m a g n e : Vivres divers, pain, viande, 
sucre, dat tes , fruits , confiture, etc . : 
2.372.276 kilogs : tabacs et cigaret-

Ites : 223.248 ki logs : col lect ions 
d'effets : 39.500 collections. 

bi A dest inat ion des c a m p s de la 
| zone occupée : Vivres divers, pain, 
viande, dat tes , fruits, etc. : 337.950 
kilogs ; tabac et c igarettes : 1.065 
ki logs ; col lect ions d'effets : 3.500 
collections. 

plupart des exploi tat ions agricoles. 
Moins d'animaux, mieux nourris, 

donnent d a n s u n é levage rationnel . 
des rendements sens ib lement supé
rieurs. 

U n e augmentat ion d u rendement 

seules parmi les laiteries ex is tantes . 
trente entreprises resteront e n 
exploitat ion, les autres n e corres
pondant pas aux ex igences moder
nes. 

Trois c e n t c inquante laiteries 
laitier de SO0 kilo*, par vache et pari vingt-neuf fabriques de transforma 
an. condui t au résultat surprenant m o n d e s hu i l e s e t graisses s o n t à 
que pour un besoin laitier égal , i installer. 
l a production de beurre peut être! Trois mil le centres de r a m a s s a g e 
doublée du lait do ivent être adaptés à u n e 

Par là, un nouveau p a s serait ;plus grande capaci té de rendement , 
fai t vers l 'amélioration du bilan Les douze fabriques de m a c h i n e s 
européen des matières grasses . agricoles d u Gouvernement Général 

Ce bilan peut recevoir un e nou-lqui travai l lent d'après u n pro-
vel le amél iorat ion par le deve lop- igramme de fabricat ion d e l a sect ion 
pement de l'élevage des porcs, qui principale du Ravi ta i l l ement et de 
doi t être relevé d'une fois et demi l'Agriculture, doivent tripler leur 
dans I* Gouvernement Général. [production 

La culture de plante* oléagineu 
t e s (huile de lin et de colza) apporte 
une décharge complémentaire . 

Matières premières, 
industrielles et diverses 

D e s possibil ités, aussi grandes , 
s'offrent dans le domaine de la 

Cette énumérat ion ne fai t qu'es
quisser la tâche qui s ' impose pour 
l'ensemble de l 'économie du Gou
vernement Général d'après le plan 
de transformation. 

Prat iquement , aucune branche de 
l 'économie n e reste à l'écart. 

Après l 'exécution d u premier p l a i 
de d ix ans . le Gouvernement G é n é - l t u e J l e 

Ce qu'on pourra voir dimanche : la pèche en famille. (Ph. privée) 

En a n n o n ç a n t l 'ouverture de la 
pêche à la l igne dans le Nord à 
dater vraisemblablement d u 15 
Juin, n o u s avons expl iqué c o m m e n t 
les Préfets prenaient leurs arrêtés 
a n n u e l s f i xant les périodes d'inter
dict ion de la pêche d a n s les cours 
d'eau d e leur territoire. 

C'est le décret d a t a n t du 5 s e p 
tembre 1897 qui sert de base à la 
rég lementat ion . 

Or, un nouveau décret a é té pris 
le 29 août 1939, abrogeant le pre
mier, m a i s il n'a p a s encore é té 
m i s e n appl icat ion. On s'en ins
pire n é a n m o i n s et n o u s croyons 
savoir qu'il « sortira » a v a n t quel
ques jours. l 'Administration d e s 
Eaux et Forêts , a ins i que le Min i s 
tère d e s T r a v a u x publics é t a n t 
m a i n t e n a n t d'accord sur se s arti
c les Seul , le Minis tère d e s F i n a n 
c e s doi t encore donner s o n appro
bat ion définit ive, c e qui e s t m ê m e 
peut-être déjà fa i t à l'heure ac-

dès matrere* Dremieret l" 1 1 a u r a « t t r a p é « « " Part ie de son; aes matières p r e m i è r e s , , , ri - ri.Vi^Hr. „£r . i , , - i i - - . . V p r ï d u i r e ' ^ ' d e S ï S S t ' d a n s tout 
nécessaires a l'industrie texti le. | „„ " " ^ L - T i S r * . . F ^ f i ' ^ i l H s e s t i tres et s e s articles. Il suff ira 

d'en c i ter quelques extrai ts pour 

L'ILLUSION 
DE DUNKERQUE 

constater les a v a n t a g e s apportés 
d a n s l'intérêt de s soc ié tés e t un ions 
de pécheurs. 

Quelques particularités 
du nouveau décret 

a u Qtre de l'irrigation, pour Î W i m l a u * européen. » 
l ioration d u sol. la protection des 
territoires f luviaux contre l e danger 
des inondat ions , le ga in de terres 
nouvelles , auparavant inuti l isables. 
parce que marécageuses ou e n lan
des, o n t donne des résultats extra-
ordinairement importants . 

300400 hectares de terres ont _, . . . . . . | I l s 'agit d'abord d a n s la n o u -
déjà é té mises en ordre durant la U a n l c e " i H e . e 5 1 -* défai te- type dUjvelle rég l ementa t ion de faire inté -
première a n n é e de direction a l l e - 1 0 0 r P s expédi t ionnaire angla is , l a ^ r e r tous les pêcheurs d a n s les s o -
m a n d e lamentatxe retraite, l a fui te sur ic ié tés . et une fois ce la accompli , 

21.0*0 hectares de prairies ont é t é | m e r l 'abandon de la part ie oues t ide leur réclamer une contr ibut ion 
retournés et ensemences . Idu C o n t i n e n t a u po int d e vue mili-i unique de dix francs (10 fr.) pour 

D u terrain est devenu libre, ainsi.1 taire e t politique. Dunkerque porte I toute l a France , qui s 'ajoute à la 
pour l a culture renforcée du Uni e n m ê m e t emps la marque m a u d i t e I cot i sat ion des soc iétés , e t contri-
et d u chanvre. d'avoir é t é u n s y s t è m e construi tIbut ion d e s t i n é e à l a ca i s se spéc ia le 

v i s ses n e peuvent être péchés et 
doivent être rejetés à l'eau si leurs 
longueurs s o n t inférieures à : 

1° 1 m. 50 pour l 'esturgeon 
2» 40 cent imètres pour le s a u 

m o n ; 
3° 35 cent imètres pour le 

: h e t ; 
4» 25 cent imètres pour l'anguille ; 
5» 22 cent imètres pour les trui

tes ; 
6» 20 cen t imètres pour les corè-

g o n e s l'ombre-chevalier, l'ombre 

330 BLESSÉS RAPATRIÉS 
ARRIVENT D'ALLEMAGNE 
Marsei l le . — U n tra in , a m e 

n a n t de Lyon 330 blessés rapatriés 
d'Al lemagne, e s t arrivé hier soir à 
la gare Saint-Charles . Les blessés 
o n t é té dirigés sur dif férents hôpi
t a u x de la ville. 

L'ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE 

commun, la, carpe. Vide, l a lo t te . lont é té d'accord pour proposer l a , Z a vea-ette du Boxing-ClubWinglois 

L'économie text i le doi t recevoir,!sur d es décept ions 
e n outre, de plus grosses quant i tés! Personne ne demandera qu'à Lon. 
de laine de mouton, par la t a c h e ares o n aurai t dû . d è s le premier 
qui s'impose, d a u g m e n t e r de | Jour de la débâcle, parler de re-
1 fois 1/1 le nombre des mouton*.{traite d a n s le communiqué Néan-

A l 'augmentat ion du nombre es t !moins , les fa i t s o n t é t é ioin de 
nature l lement liée 1 obl igat ion | concorder avec ce qu'on e n a dit 
d'améliorer l e s é l evages e t la pro- iou écrit. Mais c o m m e n t donc a-t-on 
duct ion de chaque animal . agi ? 

Se lon le p lan du Gouvernement! Le 15 mai , la « for teresse de Hol-
Général, la production de laine | lande » capitulait . Cependant . Lon-
doit ê tre presque quadruplée. idres d isa i t que les premières opé-

Le cadre de cet article ne permet j rat ions de l 'offensive a l l emande en 
pas de traiter les nombreuses autres Belgique e t e n Hol lande é ta ient 
taches portant sur 1 amél iorat ion | „ ] o i n & justif ier la prêterai on du 

Utures particulières, . te l lesj R , ^ d e f a i r e u n e gGerre^clair ». 
Le m ê m e jour, te général G a m e l i n que, herbes médicinales, epices, 

cultures fruitières et légumièret , eto. 
D a n s t o u s ces domaines , un e pla

ni f icat ion c laire à buts déf inis 
existe, dont l'exécution a déjà 
commencé. 

Semences sélectionnées 
et engrais artificiels 

Pour atte indre les buts ass ignés , 
le* condi t ions d u n e production 
supplémentaire doivent être créées 
pet i t à petit. 

L a condi t ion primordiale e s t le 
net toyage d u terrain et l 'ecartement 
des exploitat ions secondaires de 
faible rendement 

C e s mesures demandent cependant 
d u t e m p s et ne peuvent être exécu
tées qu'en t enant compte de n o m 
breuses c irconstances . 

Les travaux de technique agricole 
qui do ivent être exécutés d a n s tou 

demandai t qu'on envoie, s a n s délai 
dix escadres aér i ennes e n Champa 
gne. Deux jours après , i l fa i sa i t 
venir le premier min i s tre Chur
chil l : « L a s i tuat ion e s t très sé 
rieuse ». lu i déclara-t-U. Ce qui f u t 
fut traduit e n ces t ermes par l a 
radio londonienne : « Les premiers 
résultats de la batai l le de l a M e u s e 
sont excess ivement favorables aux 
All iés x. 

C e n'est p o i n t l e communiqué 
a l lemand qui a précisé, le 17 m a i 
que cer ta ins c h a n g e m e n t s é ta i en t 
devenus nécessa ires sur le front. 
La radio londonienne a d'ailleurs 
commenté c e s m o t s de l a façon 
suivante : « L'encerclement 
Al lemands s e poursuit d'une façon 
sat i s fa i sante 

Le 19 mai . le communiqué al le
m a n d annonça i t q u e l e s troupes 

tés les exploi tat ions du Gouverne- 2 U R e i c h se d ir igeaient en toute 
ment Général, sur les indicat ions h a t * v e r s l e s P 0 1 ^ de la Manche , 
a l lemandes , sont beaucoup plus ' ^* 20 m a i ' l e s A l l emands o c c u p a i e n t 
rapidement efficaces. lAbbeville. Duff Cooper. cependant , 

T o u t le sol. dans le Gouvernement 'pouva i t « que c'était la m ê m e h i s -
Général, a besoin d u n e chaulaison totre qu'en août 1914 et e n mars 
cons tante qui doit être d'abord 1918 ». 
e f fectuée sur les terrains a f fec tés à! Cependant , d'après les Angla is , 
l a culture des céréales et des p o m - | l e s forces du R e i c h devaient se 
m e s d e terre (4.5 mi l l ions d'hecta- trouver d a n s l'impossibilité de con-
res de terrain) . t inuer leur avance , é tant donné 

T o u t auss i importante que l'em- leurs diff icultés e n essence . Confir-
ploi de chaux , doi t être l'utilisation mat ion de ce fai t é ta i t m ê m e don-
de semence» sélect ionnées . |née par le min i s tère de l'Air britan-

D a n s l e s céréales, des essa is de 
catégories o n t d o n n é des résultats 
par l 'hybridation de graines a l le
mande* avec les mei l leures catégo
ries polonaises, qui o n t relevé de 

nique, qui annonçai t que la R-A.F. 
venai t d e détruire de formidables 
réserves d'essence à Brème e t à 
Hambourg.. . 

D u théâ tre d es opérat ions , o n 
3 quintaux le rendement à l'hectare, n'eut que fort peu de nouvel les 

D a n s les exploi tat ions e x p e r i m e n - U je « D a i l y Te legraph » détournai t 
taies , les p o m m e s de terre d e . i r a t t e n t i o n & ^ lecteurs sur des 
lemence polonaise ont donne ( l a i t s d'ordre polit ique : « Les énor-
100 l'hectare, e t l e s , 

r S e s V 2 r t 0 i c i e q , J ' n , a U X - P 0 U F l a E^JÂSS £ m = S f c 
^ m p ' S f d e n g r . i , art i f ic ie l , doit M * f à * » *r ^ f ™ ^ " 6 

être porté à 90.000 tonnes d'azote K ^ L J ^ t £ i ? « ï f i L 2 S £ 
pur (auparavant 10.000 t o n n e s , ' * f ™ ^ • « r o m p r e 1 entente cor-
actue l lement 16.000), a 10.000 ton- | ^ J *•• • , _ . . . 
ne* d'acide phoaphorique e t à e n v i - ! . J ^ f 1 * ? * - « a u ° ° f l L 8 a , u t e r c i 
ron 100.000 tonne* de potasse p u r e . ! ' » f u t P 8 8 * • * • — * cordiale, m a i s 

Cela demanderai t un tr iplement des ma i son s a Dunkerque et a Os-
d e l a capacité de production des1 ^ " d e que 1 aviat ion a l l e m a n d e sur

vola s a n s interruption. 
L'étau deva i t se resserrer de plus 

us ines d'azote, de Moscice, 

Un plan de dix ans 
Les ef fets de ce plan, dont l'exé-

e n plus . Et Paul R e y n a u d de télé-
eraphier à Wins ton Churchil l : 
« L e général Weygand m'apprend 

cut ion a c o m m e n c e immédia tement !q U e l 'armée anglaise , contrairement et qui est déjà entré e n partie d a n s 
la voie de la réalisation, ne condui
rait pas seulement , au cours d es 
années à venir, à une énorme aug
menta t ion du rendement e t à la 
sat i s fact ion complè te d u ravitail le
m e n t de cet espace, mais permet
tra i t auss i l 'exportation de vivres. 

Les e f fe ts sur l'industrie ne peu
v e n t qu'être évalués approximati 
vement 

D a n s le Gouvernement Général, 
l 'agriculture devient un moteur 
économique qui. par se s puissantes 
forces dynamiques , met en mouve
m e n t d e nombreuses industries. 

Car u n p a y s qui est resté prati
quement 100 a n s en arrière sur 
l'agriculture al lemande, n'a c o n s 
trui t nature l lement aucune exploi
ta t ion économique de ravitai l lement 
qui correspond aux ex igences d'une 
agriculture moderne et productrice. 

L e p lan de dix ans . de l'économie 
d u ravitai l lement , prévoit, en consé
quence la transformat ion des mou
l in* et d e s fabriques de pat** «II-
mantair**, la construct ion de nou
vel les et nombreuses boulangerie*, 
d'iMlnas d* décortiquage, de fabri
ques de maimetade* et d* conserve», 

à l'ordre strict qui venai t de lui être 
donné, a e f fectué u n repH do plus 
de 40 ki lomètres vers la M a n c h e ». 
C'était le 24 mai . Ce m ê m e Jour, o n 
pouvait l ire d o n s le « T i m e s » 
« Le front de l'Escaut s'est forte
m e n t consol idé ». E t l e « Dai ly Te
l egraph» . d a n s s o n édi t ion d u 
25 mai, écrivait : « Les Al l emands 
doivent se trouver d e v a n t u n cer
tain d i l emme » 

A u suje t d'un nouveau télé
g r a m m e du général Weygand à 
l 'attaché mil i taire français à Lon
dres, d e m a n d a n t que les autori tés 
britanniques fa s sent l ' impossible 
pour venir e n a ide aux troupes fran
çaises à Dunkerque. le « T i m e s » se 
plaisait à noter : « Les Ang la i s et 
les França i s combat tent la m a i n 
dans la main ». Cependant , dans 
une phrase lapidaire, le communi 
que a l lemand d u 30 m a i faisait 
savoir que le corps expédit ionnaire 
angla is é ta i t e n ple ine désagréga
tion. Le l endemain , te Haut Com
m a n d e m e n t a l lemand n e parlait 
plus que d es restes de l 'armée an
glaise. La radio anglaise , cependant , 
c la ironnai t ces paroles mémora-

d'études. de survei l lances et de re
peuplement . 

Le pêcheur soc iéta ire ayant payé 
s e s 10 fr. et sa carte, aura le droit 
aux trois l ignes d a n s le c a n t o n n e 
m e n t de s a société, m a i s il aura le , . 
droit de pêcher ensu i te gratuite-1 " o d e s d interdict ion 
m e n t d e l a rive, à la l i gne f lo t tante! 
restreinte, s u r tous les cours d'eau I 
d u domaine public, en dehors dul 
cantonnement . S a f e m m e e t ses ! 
en fant s de m o i n s de 16 a n s auront ! 

droit à la l igne f lo t tante restreinte 
et gratuite . 

L'art 1e r c lasse les cours d'eau 
en deux catégories : la première 
comprend c e u x peuplés d e truites, 
la seconde tous les autres cours 
d'eau. 

a) D a n s les eaux d e la première 
catégorie l a pêche est interdite pen
dant une période de c e n t jours. 
compr i se e n t r e le 1e r octobre et le 
15 mars . 

b) D a n s les eaux d e la seconde. 
la pêche es t interdite pendant une 
période de so ixante jours, comprise 
entre le 1e r février et le 13 juillet. 

Périodes et heures 
d'interdiction 

Art. l , r . — Pour les truites et 
l 'omble-chevalier. p e n d a n t l a pério
de comprise entre le 1" octobre et 
le 15 m a r s inc lus ivement . 

Pour le brochet, p e n d a n t une pé
riode de quarante-cinq Jours con
sécut i fs , comprise en tre le 1e r fé 
vrier e t le 15 m a i inc lus ivement . 

Pour l'ombre c o m m u n , pendant 
u n e période d e s o i x a n t e jours con
sécut i fs , comprise entre l e 1e r mars 
et le 15 m a i inc lus ivement . 

Pour tous les autres poissons , 
pendant l a période prévue à l'ali
n é a « b » ci -dessus 

A r t 2. — Les Préfets f ixent les 
périodes d' interdict ion d a n s la li
m i t e d e s d a t e s f ixées à l'article 1". 

Art. 3. — Lorsque le premier jour 
d'une période d'Interdiction tombe 
un d i m a n c h e ou un jour férié, l a ' m a n t e s y comprises , m a i s à l'exclu-
pêche est autorisée c e Jour-là ; s i l s i on de la vermée et d e la balance j 
le dernier Jour t o m b e u n s a m e d i ! » écrevisses , est interdit d a n s les 
ou u n d imanche , l a pêche es t auto - cours d'eau ou port ions de cours 
risée d è s le s a m e d i ; s'il tombe un d'eau c lasses en première catégorie 
jour férié, l a p ê c h e es t autor isée c e qui s e r o n t d é s i g n é s à c e t e f fe t par 
jour-là. |des arrêtés ministér ie ls , sur avis 

VIE SPORTIVE 
LE QUATRIÈME GALA 

DU BOXING-CLUB LILLOIS 
RIEN QUE DES VEDETTES, DIMANCHE 15 JUIN 
SUR LE RING DE LA SALLE DES FÊTES DE F1VES 

Les sportlls né seront pas surpris, Oe son côte, Hu lit «Misai bleu de-
quand nous leur soulignerons l'in- vaut, «os « «puxtlng-partner» » a, 
térêt qu'apportent Ongenaét et HulNœux , d ou .a c o n c u s l o n lormelie 
à la décision du fameux match qui i d'un m a t o i ue ire» Haute valeur, 
les opposera dimanche prochain 15! d'un pa .pnaui indéniable qui 
Juin, dans le ring "- lie des 
Fêtes de la rue de Lannoy. A Flvee-
Lille. 

Chacun d'eux, conscient de s» va
leur, prétend avoir la suprématie 
dans cette catégorie si Intéressante 
des c welters » et dans ce but. l 'un 
comme l'autre, s'entraîne comme s'il 
s'agissait d u n e véritable rencontre 
officielle. 

Il est de fait que ces deux ethlètes 
à la puissance de trappe décuplée, 
peuvent prétendre IUIX plus hautes 
aspirations. Que l'un ou 1 autre ga
gne — peu nous Importe du moment 
qu'il se montre le meilleur •— et 

lèvera u enthousiasme la fouis de» 
sportl ls qui se rendront rue de 
Lannoy. 

Et Deferande contre Caboche ! 
le 

LE COMITÉ. A CLOS 
SA PREMIÈRE SESSION 

Vichy . — L a p r e m i è r e s e s s i o n 
b „ Idu C o m i t é de l 'organisat ion profes

s ionnel le v i ent de se terminer ce 
m a t i n à Vichy. A u cours des séan
c e s qui s e sont déroulées depuis le 
4 Juin, les membres d u Comité ont 
examiné les modal i tés de l'organi
sat ion sociale profess ionnel le sui 
l e s p lans locaux e t rég ionaux. Ib 

les aloses, les lamproies mar ine et 
f luviale, le loup ou bar. le m u l e t 
ou m u g e ; 

7° 14 c e n t i m è t r e s pour le bar
beau, la brème, la chevaine , le flet, 
le gardon, les perches c o m m u n e et 
noire, le rotengle. le sandre, la 
suiffe, la t a n c h e et les vandolses . 

Art. 10. — Le gardon, le rotengle, 
les vando i se s et la suiffe peuvent 

(Ph. Archivesi créat ion d'organismes c o m m u n s 
réunissant d a n s leur se in les diffé
rentes catégor ies de s membres 
d'une profess ion à l 'échelon local 
e t à l 'échelon régional . Le syndicat 
unique par catégorie professionnel
le servira à la cons t i tu t ion de ces 
organ i smes c o m m u n s . 

Ils ont, en outre, arrêté le prin-
: l l i cipe de la const i tut ion d'un patri-

être pèches au-dessous de la taille m o i n e p r o f e ^ i o n n e l ^ ^ - t o a ^ Ê S 
rég lementa ire pour être uti l isés t ine a concourir a u développement , e t a u s a c 1 2 r o u n a s 
c o m m e appât d a n s la pêche au vif ; e t à l 'amélioration des conditions]ai:-.:re endiablée et ' sans que la put?- qu 
mai s i ls ne peuvent être mi s en! de vie des m e m b r e s de la prof es- sauce qui le rend si redoutable, s'en Mine 
vente , à m o i n s qu'ils ne proviennent 
d'étangs, réservoirs ou enclos visés 
par l'article 4 de la loi du 18 ju in 
1923. 

Modes de pêches 
filets et engins prohibés 

Art. 17. — L'usage des f i lets et 
eng ins de toute nature , l ignes dor-

s ion . 
Les travaux d u Comité de l'orga 

n i sat ion profess ionnel le repren
dront auss i tô t après la réunion de 
la C o m m i s s i o n du Consei l nat iona l 
chargé d'examiner l 'organisat ion 
unifiée. 

Ce liiatcli. comme le précédent, 
donnera toute s-Uisiacuou aux ania-
teuns. Son allure sera, cepenuaui. 
différente Nous aurons, eu effet, 
d'un cote un escrimeur personnlf.e. 
par Degrande dont la forme brillante 
et l 'évolution spectaculaire rede
viennent ce qu'e.ies lurent voici cinq 
ans. de 1 autre un homme de qualité 
Jouissant d'une îorce peu commune 
et dont l'ardent désir n'est r ien 
moins que de jouer les vedette* par
mi la catégorie des « léger* > d é j à 
très l ou iu . e en boxeurs de valeur. 
Le Wing.ols Caboche, car c'est de lu i 
qu'il s agit, aspire de gravir les éche
lons de la hiérarchie pugi. ist ique 
pour se hisser à hauteur dttth-étea 
réputés tels Kid Michel, Frank Har-
**m, Fouteix, etc... Héron nalssoint 
franchement, qu'il e u a les moyens 
et que ce désir peut entrer dans la 
voie de la réalite si Degraude ue le 
stoppe pas immédiatement dans ees 
aspirations. On conçoit, dés lors, que 
.e match que les deux « flghters • 
se livreront, d.manche prochain. se :a 
d'une grande importance car .es pré
tentions de Caboche se rel létent de 
même cli.v J'txcel.ent Degraude. 

En tout cas. 11 est certain que lea 
spectateurs assisteront à un d u e l 
épique en raison même de J» valeur 
technique dee deux antagonistes. 

fiait-on que Caboche n'a jamais 
connu d insuccès comme profession
nel et qu'il fut. au titre d'amateur, 
champion du Pas-de-Calais e t d e s 
F.undres ! 

I>egrande sera-t-11 l'obstacle qui 
fera trébucher 1 Artésien ? Ces t la 

'question qui sera tranchée d iman-
Il'avenir s'annonce briliant pour le eue au cours de ce fameux g»'.a pour 
triomphateur. . lequel la location donne au maxi-

On conçoit, dès lors, la volonté qui mum et qui se continue aux endroits 
anime les deux antagonistes les- i ci-apres : 
quels se présenteront dans une for-l Au « Lion des Flandres », 90. rue 
me magnifique ainsi qu'il fut poasi- de Paris, à Lille ; chez Kld Michel, 
ble, aux organisateurs. d,e s é n ren-5T. rue Madagascar, à Fives : oalé 
dre compte en assistant aux entrai-! Lemaire. angle des rues d u Faisan 
nemeuts de l'un et de l'autre let des Primeurs (Halles Centrales. 

fourni; à Lille) : au « Point du Jour >. 
c Dassonvllle place des Guinguettes , angle des 

et au sac. 12 rounds de 3' à une;rues &a:nt-C>j*>rlel et Eugène aJc-
Saint-Maurlcc-Lille, et Café 
70, rue de Lannoy, à Fivee-

CABOCHl 

ressente de la moindre façon. Lille. 

Art. 8. — A u début de chaque 
année , les Préfets rappel lent par 
voie de publication ou d'affiche, 
d a n s chaque c o m m u n e , les dates de 
c o m m e n c e m e n t et d e la f i a de s pé-

Tailles réglementaires 
des poissons 

Art. 9. — L e s po i s sons e t écre-

de la Commiss ion de la pêche flu
viale. 

Art. 19. — Il e s t interdit : ... 
...3» D e pécher à la main , de pê

cher s o u s la glace, de pécher en 
troublant l'eau et e n foui l lant sous 
les rac ines ou autres retraites fré
quentées par le po i s son : toutefois , 
pour la pêche à la l igne d u gou
jon, le p i lonnage e f fectué par le 
pécheur lu i -même est autorisé . 

RÉVISION 
exceptionnelle 

des évaluations 
foncières 

des propriétés bâties 

DECISIONS PRISES 
par la Direction de la Boxe en France 

Les libérations de prisonniers 

Ainsi que nous l'avons relaté, d'importantes déclarations concernant la libération de certaines catégories 
de prisonniers, ont été faites récemment à la Presse par S. Exe. M. SCAPINI. Voici une vue générale prise 
au cours de cette conférence. (Ph. S ipho) 

blés : « Les a r m é e s françaises et 
anglaises , soutenues par l a mar ine 
de guerre e t par l'aviation, e f fec
tuent l'entreprise l a p lus glorieuse 
que l'Histoire a i t j a m a i s c o n n u e ». 
Le 1e r Juin, l a radio britannique fai
sa i t savoir e n c e s t ermes qu'il 
s 'agissait d'une retraite : « Les sol
da t s a n g l a i s n e cons idèrent p a s 
ce t te retraite c o m m e une fuite, mai s 
tout s i m p l e m e n t c o m m e un congé 
avant l a prochaine batai l le . L a plu. 
part d'entre eux n o u s d o n n e n t l'im
pression d'une équipe sport ive in
vincible ». 

Ceux qui o n t lu l e « D a i l y Tele
graph » o n t v u c e titre : « Les 
Al lemands s o n t t o m b é s d a n s un 
piège à Abbeville ». Or, le 4 juin, 
les A l l e m a n d s entraient à Dunker 
que. Bden. cependant , prétendit 
« qu'en résumé, l e p l a n stratégi
que a l l emand avai t complè tement 
échoué ». Le « M a n c h e s t e r Gar
d i a n » s 'exprima de façon analo
gue : « Les é v é n e m e n t s des der
nières s e m a i n e s peuvent ê tre com
pris de façon équitable , sur tout si 
o n les Juge par rapport a u temps , 
a ins i que Hit ler l'a di t lu i -même ». 

Voilà ce que fu t Dunkerque : une 
séance de magie . M a i s u n e s éance 
que le Dublic n'oubliera p a s de sitôt. 
Car ce fut l a v ie de s peuples qui 
y fut jouée par les Angla is . 

AIDER NOS LECTEURS, 
les guider d a n s leurs a c h a t a 
voilà le but de n o s a n n o n c e s l 
Consultez-les e n c inquième page. 

Nouvelles grèves 
aux États-Unis 

New-York, 10. — T a n d i s que l e s 
a u t o r i t é s a m é r i c a i n e s s 'e f forcent 
à fa ire reprendre le t r a v a i l d a n s 
les u s i n e s d'Inglewood. d e u x n o u 
ve l l es g r è v e s o n t d e n o u v e a u é c l a t é 
d a n s l ' industrie d e s armements . 

A Bal t imore , l a g r è v e d e s équi
p a g e s de. remorqueurs a prat ique
m e n t para lysé t o u t trafic m a r i t i m e 
d a n s le port . 

A G l e v d a n d . d e s p iquet s d e grè
ve o c c u p e n t u n e fabrique d'alumi
n i u m . 

D'autre part , le prés ident Roose -
ve l t s 'es t e n t r e t e n u a v e c M. Brown, 
prés ident d u S y n d i c a t d e s M a c h i 
n i s te s , en vue d e m e t t r e u n t erme 
a u m o u v e m e n t de grève qui s'est 
déc l enché d a n s o n z e c h a n t i e r s n a 
va l s à S a n Franc isco . Après son 
e n t r e v u e a v e c M. Roosevel t , M. 
B r o w n a déc laré à l a presse qu'il 
s o u m e t t r a i t l a q u e s t i o n a u bureau 
d u Synd ica t . Il a re fusé d'entrer 
d a n s d e s dé ta i l s . Les grèves d e S a n 
F r a n c i s c o t i e n n e n t e n s u s p e n s d e s 
c o n s t r u c t i o n s n a v a l e s pour u n e va
leur de 500 m i l l i o n s de dol lars . 

idu Consei l a é té n o m m é secrétaire 
d'Etat. 

M. Moysse t e s t l'un des premiers 
le t d e s p lus in t imes col laborateurs 
d e l'amiral D a r l a n d o n t il es t le 
consei l ler d a n s l e s quest ions de 
politique intérieure et extérieure. 

Il a, e n outre, participé de façon 
prépondérante aux travaux légis
lat i f s et cons t i tu t ionne l s du nouvel 
Etat français . 

M. Henry MOISSET 
secrétaire d'Etat 

Vichy, 10. — Outre M. Benoi t -
Méchin . M. Henry Moysset , secré
ta ire général à l a vice-présidence 

Deux bateaux 
de pêche français 

attaqués 
par des avions anglais 

Paris , 10. — Deux bateaux de 
pêche frança i s ont é t é a t taques 
par des av ions angla i s . Le cotre de 
pêche « Donibane » de Lorient a 
é té pris s o u s u n feu de mitrai l leu
ses e t bombardé par u n av ion tri
moteur angla i s . Le bât iment som
bra e n l'espace de cinq minutes . 

L'équipage a é té recueilli par un 
autre navire . 

Quatre bombes, qui se perdirent 
d'ailleurs e n mer, furent é g a l e m e n t 
lancées sur le bateau d e pêche 
français « Amadi » qui naviguai t 
à une d i s tance d'environ 3 mi l les 
d u c D o n i b a n e ». 

Le pilote ang la i s volait à très 
basse a l t i tude e t il a d û apercevoir 
d i s t inc tement le drapeau français 
arboré par les embarcat ions . 

M. Gremaux, délégué gênerai <_e!quelle q u e l l e so i t . 'Seul , le profes-
la boxe pour la zone interdi ie . seur ou le président de l a socié<« 
communique à l ' intention des offi- 'pourra recevoir u n e s o m m e d'ar-
ciels , dé l égués dépar tementaux gent à charge par lui d e rembou' • 

Isous-délégués. présidents de clubs, ser à son élève se s frais de dépla-
lorganisateurs. les décis ions prises cément , sur just i f icat ion. 
par la direction de la boxe e n Les primes accordées aux boxeurs 
France et qui ont é té homologuées :amateurs seront obl igatoireniens 

La Préfecture d u Nord « j m m u l p a r l e •commissariat général à versées au professeur o u au prés -
L A r r e i e c t u r e a u XMOTU c o m m u - , . E a u c a l l o n g é n e r a i e e t a u x sports d e n t de la soc iété qui se charge a 

n < r , » D A T i n u * o n . , c . D . „ c Jusqu'^ nouvel ordre et sauf rasade les transformer en nature. L H 
« t » . u « r i M i l u n H s u u s t K i H t d espèce qui devra faire l'ob'et. direction de la boxe pourra, à tout 
A u x termes d e la loi d u 12 avr i l id 'une décis ion particulière d u m o m e n t , demander just i f icat ion d e 

1941 (art. 3) , relat ive à l a rév i s ion icommissar ia t général de l'éducation>l'emploi de s fonds. 
exoeptionnellle de s éva luat ions fon-l générale et aux sports , sur proposi- ; Pour les boxeurs amateurs oro-
cières d e s propriétés bâties, l es pro- i t ion d e la direct ion de la boxe e n v m c i a u x . les frais de voyage et d» 
priètaires a ' immeubies l oués e n tout I France , les é t rangers ne pourront 'séjour seront versés au professe'..-
o u e n part ie i o u leurs représen- lpart ic iper à a u c u n e compéti t ion 1 ou a u prés ident de la société q . i 
tant s . m a n d a t a i r e s o u g é r a n t s i . i 3 1 1 1 ' 0 * 1 6 ° u officielle de boxe, lant réglera c e s frais sur Justification. 
doivent , s'ils ne l'ont d é j à fai t — l a m a t e u r que profess ionnel le que» Temps l imite de repos antre cha-
et sauf impossibi l i té reconnue — l s ' " s ° h t servi d a n s les armées frati- que match pour les amateurs et les 
produire pour chaque immeuble Icaises ou alliées, s ils ont été re- 'profess ionnels . — Désormais , un 
a v a n t le 1e r jui l let 1S41, une déc la - [ c ' l l l s c i v u s o u prestataires ou -, :1s1 boxeur a m a t e u r ou proless ionnei 
rat ion comportant l a rédact ion s 0 1 " e n France depuis au m o i n s ' n e pourra d isputer un match O'.î 
obligatoire de deux formules • c U l q a n s ' icombat nue tous l e s s ix jours avec 

1» Formule N° 1 (papier blanc) • L a d irect ion de la boxe rappe'.l | u n m a x . m u m d e quatre m a t c h e s 
Ind icat ion d u n o m Mes locataires et a u x organisateurs et aux proîes- ou combats par période de t ren t s 
du loyer paye par c h a c u n d'eux s e u r s W1}? d o i v e l " v e ! l l e r a v . ec le j o u r s sous la responsabi l i té apor-
(s i tuat ion au 1" août 1939) Plus grand soin a l 'examen medica' t ive de sou professeur. 

2° Formule N° 2 (papier brique) ! t t e £ .boxeurs qu'ils e n g a g e n t et ne Pour les compét i t ions , une dero-
Indicataon de la c o n s t a n c e d e . s , p a s ^ s e r Paraître sur un ring d<~lgation spécia le sera accordée, 
l b c l u t S i t u a t i o n a £ u e ? e ) ^ ^ b o x e u r s fa t igués par de p r é c é d e n t Les officiels de la direction de la 
^ t o u t e mfract?on aux prescriptions H 1 1 1 * 1 5 ' . • , , boxe. _ I est rappelé aux off icieis 

d e ^ l a loi ^ o r n e r a ^ S l S a u S n ^ responsabi l i té qu'ils e n c o u r - e t dc-legues de la direct ion d e h 
d t o f a ï ï s S T S t f r w f Ï Ï S M l e n t e \ U M e t l e s a i i t r c s ' s ' i l s i b o x ' e q u ' u n e peuvent r e p r é s e n t a 
a u n e a m e n a e a e c e n t i rancs , s a n s n e t ena i en t pas compte de ce q u j a u c u n e société, 
déc imes , encourue a u t a n t de fois précède, serait très sérieuse. Les réunions de b o x a _ T ~ r*„ 
au il s era relevé d o m i s s i o n s ou — , . , >B«nioni ae ooxe. — Les re'.i-
a 'mexacUtude* d a n s les r e n s e i g n e ' P r * l « v e m e n t sur les recettes des ='ions de boxe autorisées par la <>\. 
i S S f q u i on? a t o c f o u m i f ^ r é u n i o n s de boxe. - C o n f o r m é m e n t rect ioo de la boxe n e do ivent c o m -

P a ? c o n t r e a î cas o ù ^ d é c l a r a - a l a r t > c l e 6. titre 2 de la loi rela-lprendre que d e s m a t c h e s de boxe a 
t iorHproduite feraft a m r a î t a a d i s t l v e . , a ' 'organisation sportive ( c l n r - l 'exclusion de tous autres sports, 
a c t i o n s aux ^ r e s c r u ? o \ \? r e l ? i t c d e s s p o r , s ) l a direction de la La .d irec t ion d e l a boxe, s u r oro -
UveTà^ r e n T ^ i s t r e m e n t des b a u ï b o x e / n / r a l l c e d é c i d c £ U r l a ^ P o s i t i o n de sa c o m m i s s i o n d e d i s -

rf~T i S ï ^ . , ^ X T ! S •• m a n d e d u commissar ia t gênerai a 'c iphne. a pris une sér ie de déc i -
mm ^ ^ • • « a — locat ions l 'éducation générale et aux sport--.sions qu'elle porte à l 'at tent ion des 

verbales, ces dernières infract ions d'opérer un pré lèvement sur le«i intéressés : >*uiion a e s 
recettes brutes de toutes les rcu-! Tout d a b o r d . el le c o n f i r m e que 
n i o n s de boxe t a n t amateurs auoi ies anc iens règ l ements d e l a F.F B 
profess ionnel les organisées , soit pari concernant la pratique d e l a boxe 
des assoc ia t ions spornves . soit pavlarnateur et profess ionnel r e s t e n t e,i 
des personnes morales ou physiques! V 18ueur e t qu'elle ve i l lera à leur 
autor i sées par ladite direction de s tr ic ie appl icat ion d a n s l ' intérêt 
la boxe. (général du sport. 

Ce prélèvement sera fait à partit t Elle n'hésitera p a s à appl ique-
d u 1er Juin 1941 pour la région pa-j les s a n c t i o n s e t péna l i t é s p r é v i e s 
r is ienne et du 15 juin pour les au- 'par le règ l ement pour que la pra-
tres dépar tements français . | t ique de la boxe so i t e x e m p t e de 

n e comportera ient pas d'amende 
n e donnera ient l ieu qu'au pa iement 
d'un intérêt d e retard de 6 % en 
s u s des droits exigibles. 

Pour les immeubles n o n loués, 
c'est-à-dire occupes e n total i té par 
leurs propriétaires, c e s derniers 
n'ont p a s à remplir la formule N° 1 
m a i s ils s o n t i n s t a m m e n t priés 
d'établir la formule N» 2. laquelle 
e s t dest inée , à la d e m a n d e m ê m e 
d e s o r g a n i s m e s qual i f iés d e s pro
priétaires, à const i tuer une docu
m e n t a t i o n sur l a s i tuat ion actuel le 
de l a propriété bâtie e n France 
E n raison du grand intérêt que pré
s e n t e l'enquête entreprise , l'Admi
nis trat ion es t persuadée que les 
propriétaires répondront à s o n 
appel. 

DELIVRANCE DES FORMULES 
DE DECLARATION 

Les formules à uti l iser <N« 1 et 
N» 2) seront, à partir d u 1" ju in 
1941. 
— pour les lmmeuo les de s vi l les 
t ransmises à chaque propriétaire. 
par la voie postale , à l'adresse de 
l ' immeuble ; 
— pour tes immeubles s i tués d a n s 
les c o m m u n e s rurales, m i s e s gratui
tement d a n s chaque mair ie à la 
disposit ion des intéressés . 

U n e not ice expl icat ive sera four
nie à c h a q u e propriétaire qui trou
vera, e n outre, auprès du service, 
tous l e s consei ls nécessa ires pour 
ré tab l i s sement des formules N » 1 
et 2 et , p lus spéc ia l ement pour la 
rédact ion d e l a formule N» 2. toute 
l'aide possible. 

ENVOI DES DÉCLARATIONS 
Les formules N " 1 e t 2 seront 

remises ou adressées s o u s pli affran
chi a u contrôleur des contribut ions 
directes d a n s la c irconscription ter
ritoriale duquel se trouve l'Im
meuble . 

Toutefo is , pour les Immeubles si
tués d a n s un dépar tement autre que 
ce lui habi té par le déc larant (ou 
d a n s une autre z o n e ) , l e s formules 
pourront ê tre adressées au directeur 
des contr ibut ions d irectes d u d é 
partement de l a rés idence actuel le 
de l ' intéressé. 

D a n s les c o m m u n e s rurales, ces 
formules pourront ê t r e déposées à 
l a mairie . 

MBS» 

U MÉDAILLE 
DE U FAMILLE FRANÇAISE 

Vichy. — Le Secréta ire dTEtat 
à la Fami l le e t à la S a n t é v ient de 

Le t a u x de c e prélèvement a é té l ' intrusion de personnes n o n qua1' 
porté, pour l'année 1941 au chiffre] fiées, a u t a n t que de combmaisorm 
de 5 '.; ne t sur les recettes braies , douteuses qui r isqueraien' de \vi 

D'autre part, la l icence d'organi- retirer le noble caractère au'el le 
s a t i o n professionnel le qui n'est doit avoir. • 
livrée que pour une seule réunion Elle rappel le expres sément • 
est f ixée au prix de 50 fr. uniforme- Que les boxeurs a ins i que le D T 
m e n t . jsonnel qui les a s s i s i e do ivent -t're 

Le s tatut de l'amateur. — En d û m e n t l i cenc iés par l a direct ion 
p le in accord avec la c o m m i s s i o n ! Q e I a ^"S? : l e s organisateurs s o n t 
des organisateurs et la commiss ion iP^rs^nriellement responsables 
technique et sportive, la direct ion 
de la boxe en France a décidé qu au
cun boxeur a m a t e u r ne pourra dé
sormais toucher une indemii i '? 

faire savoir que les d e m a n d e s d'at
tribution de la Médai l le de l a Fa-
mile Française do ivent être remises 
par les Intéressés à la Mairie de 
leur résidence. Il précise que ce t te 
attr ibution n'est pas u n droit. 

Le plan général 

appl icat ion de ce t t e règle s tr ie '» 
l o u t e infract ion es t passible de 

pénal i tés a l lant d e la s imple a n - ï . 
de a u reirait de l a l icence. 
, J i . ^ i l r i t e r d ' t a u x boxeurs e s 
n?".» occupée d e s ' engager e n «one 
uore et réciproquement , a ins i que 
de s e n g a g e r pour l 'étranger s a n s 
i expresse autorisat ion de la direc
tion d e la boxe e n France . 

Le boxeur n e saura i t ê tre entouré 
a e plus de trois personnes : l e pro-
lesseur. un second e t un soianeur 
en bas d u ring. J a m a i s plus d e 
deux <ie c e s personnes ne pourront 
m o n t e r sur te ring, il va sans dire 
que toutes doivent être licenciés». 

d'équipement national s e r a l icenc ié de la direction d e l a 
Vichy. — A Vichy c o m m e à 'boxe e n France . 

Paris les services de l 'équipement I g B ^ ^ ^ ^ ^ — — • g B B B " ^ 
nat iona l son t m a i n t e n a n t à pied F O O T B A L L 
d'oeuvre. S o u s la direct ion de M Le F O O T M A ^ . ^ 
h ideux, i ls é laborent le p lan général I 
â e n ï e ^ r S I l o n g u ^ n a l e ^ p i d ^ C S ' A V I O W N A I S V A 
qu'elle éche lonnera s u r d l x arTse ' s R E P R E N D R E S O N A C T I V I T É 
réal isat ions. Encore faut-i l chois ir 
entre d e s c e n t a i n e s de pro le t s T Ô N ° U S somme» en mesure d'annon-
polit ique générale du g o u v e r n e m e n t c e r <îue '« c l u b ^ A » * « m s i s va 
l'utilité économique les noVsihVu^H renaître •« reprendre aa place dans 
e n main-d'œuvre V m i ^ i t é * ' « football Artésien. 
premières te l les sont i»^", , . m i "'ères A la demande de nombreux mem-
H v ™ " A^^.f?"Ues t r 0 1 * direc- bres actif* « honoraires les diri-
t ives du cho ix déf init i f 

Autre innovat ion 
taire cel le- là : sous raut 

c a d r e ^ d f l ' e x e ^ ^ 1 0 1 1 1 M u * m caare ae l e x e r c i c e en «r, , , r . B , I _ I - \ A C 

, géant* au C.S. Avion « m décidé c e 
d'ordre budgé- remettre le club e n act iv i té aveo lee 
l 'autre rég ime I moyens dont il dispose p o u , j , œ o _ 

exercice en cours F i n i e Idone 
c e t t e formu e surannée about i ssan' " 
è. une poussière de chant i er s à une 
dispers ion d e s efforts » W n l 
l ' inachèvement dés « . n r r ï ï ï L ? 
D'ores et déjà . M a r ^ i n / T r e g l o n 

e 7 . t S L P 5 ï m . , - i î ! . . Premières bénéfi c laire* H » îv ,» - - •"- ' fueres o e n e n - poui 
c ia ires de 1 organisat ion nouvel le , a»». 

spectateurs reprendront 
ec plaisir la route « u atada 
voir évoluer les Jeunes foot-

baKeuia locaux. 
î e» dirigeant* espérant regrouper 

tous le» anciens Joueurs d u c 3 - Â . 
auxquels viendront «* Jolnare d e 
jeunes élément* d* bonne valeur e t 
con-tttuer ainsi ua« bonne équipa 

satisfaire les amateur . Tt io i - . pour • m a t e u i a Avion-


